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visité les Etats-Unis, mais je dirai qu'au-
jourd'hui, mon coeur a été réjoui et rempli
d'une satisfaction infinie, lorsque j'ai enten-
du dans les hautes et basses classes de la
société, depuis le président 'des Etats-Unis
jusqu'au plus simple éitoyen et même les
femmes, exprimer une atisfaction si enthou-
siaste, si comiplète et si absolue pour ce que
le Canada a accompli -dans cette guerre. Je
constate que les sacrifices et l'héroïsme
splendide dont les Canadiens ont fait preu-
ve dans cette guerre, ont cimenté notre
union avec les Etats-Unis, comme ils ont
uni tous les peuples des pays alliés. En
sommes-nous bien dignes? Quelques-uns
d'entre nous sont allés se battre et sont
morte; d'autres sont revenus blessés; d'au-
tres continueront la bataille et nous reyien-
dont sans avoir eu d'accidents. Mais il y a
dans le pays un plus grands nombre de gens
qui ne se rendent pas compte des sacrifices
et des fardeaux que comporte cette guerre.
Nous devons en porter notre part en écono-
misant et en produisant ce qui est bon et
nécessaire dans les circonstances actuelles.

Je ne dirai pas ce que le. Gouvernement
fera sous ce rapport. Mon honorable ami
(M' Devlin) n'a pas été le premier à appe-
ler notre attention sur la question. Le
pays en général y songe. L'attention du
Gouvernement a été appelée déjà, et dans
le moment les ministres font de la ques-
tion une étude très sérieuse.

Ce qui arrivera, nous le verrons à me-
sure que se dérouleront les événements,
mais, quainit à moi, je m'en tilens aux raisons
que j'ai fait valoir. Elles sont-jusbes, elles
sont bonnes, et eiles prévaudront dans le
pays. Mon honorable ami ne désire plus, je

-suppose, que lia Chanrbre lève 'sa séance?
M. DEVLIN: Non, je suis saitiefailt, et je

reltiie ma motion.

(La motioîn est retirée.)

GRAINS DE SEMENCE POUR L'EST DU
CANADA.

M. GAUVREAU: L'honorable ministre
de l'Agriculture est-il prêt à me donner la
réponse promise hier par le solliciteur gé-
néral)

L'hon. M.-BURRELL (miistre de l'Agri-
culture): Mon attention a été appelée hier
sur les remarques de l'honorable député de
Témiscouata (M. Gauvreau) qui a cité
un passage de "l'Evénement" relatif à la dis-
tribuitton des grains dans la province de
Québec elt, de taçon générale, dans is ré-
gions de l'Est. Le solliciteur général me
paraît avoir répondu suffisamment aux as-
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sertions d'e ce journal; mails la Chambre et
mon honorable ami me pardonneront d'a-
jouter un peunaux renseignements déjà four-
nfs.

Cet article de l"'Evénement" a dit vrai
en substance. Vers le mois d'octobre der-
nier, les recherches de l'administration nous
ont fait croire qu'il y aurait dans l'Ouest ca-
nadien une très grande rareté de grains de
semenee de choix, en partie par suite de
la rouille qui 'a exercé de grands ravlages
dans l'Ouest et par suite aussi d'une de-
mande des qualités supéieures tee]ement
considérable que l'on a cru à de fortes con-
signîsitions aux Etîis-Unis. C'est pourquoi
le conseil a, le 7 octobre, rendu un décret
-autoimisant 'l'étab'issement d'une commis-
sion qui achèterait les gralins de semence,
en déterminerailt la qualité, en feraàt faire
le nettoyage et les vendrait au prix coû-
tant aux cuitirvateurs et aux nuniicipalités.
Notre intention éltait d'en tourir d'abord
à ces dernières, par le motif qu'il y avait
d'ans l'Ouest une ItrenMine de municpa-
1-iltés qui, selon que nos mecherches nous
l'avaient dévoilé, aa-l'aent se trouver p-es-
que absolument dépourvues de graine de se-
mence non avariés. A la suite de ce décret
'la commission fut instiltuée et l'on se mit
à lia besogne. La vente des grains ne de-
vati pas se umiter à l'Ouest, quoique notre
.inten4ion eût été de 'pourvoir d'abord 'aux
hes4olins de oette région. L'Est devait par-
tioiper à cet avantage, et il y a été fait
quelques expéditions de grains de semence.

Nous avons un peu plus tard prévu un
malheureux état de choses relativement à
l'avoine et à l'orge, à cause des gelées qui,
dans certaines régions, avaient lat tort à
la récolte de ces céréales, et nous aviions des
renseignements quit nou faisaient croire
que l'Oniaio et d'autres provinces de
l'Est pourrailent msanquer d'avoine pour les
semailHes. . Un autre décret fut en conse-
quence rendu au mois de décembre étendant
les pouvoirs de la commission et lui permet-
'tant d'agir à l'égard de l'avoine et de Tor-
ge, à peu près comme à 'l'égard du iblé. En
février, et jusqWau 10 mars, nous lavons fait
savoiir au public, 'aux banques et aux prin-
eipaux 'marchands de grains des provinces
de l'Est -que, si. on le demandait, on pour-
rait obteniir de l'avoine, de l'orge et, dans
-une certaine mesure, du blé par lots d'un
wagon. Plus tard, 'il nous est venu des
demandes de la proviince de Québec, -mails
à une époque où lil était impossible de rien
fai're venTir de l'Ouest. Nous avons pu ce-
pendant, par l'entremise d'agernts du mi-
nistère, découvrir où il se trouvait des
grains de semence, dans 'les élévateurs et
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